
1 y_

^ r

r* r

"
I h

^ ^^

F
-

I. V '

I-

CHATIN.— NOMBREET SYWETRIE DES FAISC. LIDERO-LIGNEUX, ETC. 241

DU NOMBREET DE LA SYMETRIE DES FAISCEAUX LIBtRO-LIG^EUX
DU PETIOLE DANS LA MESUUEDE LA PERFECTION DES ESPECESVEgETALES;

par II. Ad. CUATIIV.

Avec les Monochlamydees, sajet dc la presente etude, se com-
plete le cycle de mes recherches sur les faisceaux liboro-ligneux

du petiole des Dicotyledoncs.

Parmi les fails nouvellement acquis, il en est un d'un intt'^ret

special, venant completer les rapports par lesquels la nervation

pennee du limbe se rattache au type unitaire du petiole.

Apres avoir montre cette nervation commandee par le type uni*

taire du petiole, j'avais signale que des cas de nervation pennee

coexistent souvent avec des petioles plurifasciculaires.

Or

des faisceaux dans la nervure dorsal

la feuille, laquelle deviendrait a son lour unitaire : simple retard

de conjonction, souvent en rapport avec la grande multiplicite

des faisceaux.

DICOTYLEDONESMONOCHLAMYDEES

PETIOLES A UN SEUL FAISCEAU.

Betulinees. —Ahius glutinosa(l), Betula alba (!)•

Buxinees. —Buxus balearica et B. sempervirens (t), Pachysandra

procumbens et P. terminalis.

Celtidees. —Celtis australis (1).

Daphnacees. —Daplme alpina (1), D. Gnidium (1), D. Laureola (1)

et D. Mezereum (1), Daphnopsis Bonplandiana et D. arborea (1), Dirca

palustris, Synaptolepis sp., Wickstrcemia retusa (1).

J^leagnees. —Ela^agnus angustifolia el E.argentea, Ilippophae rham-

noides, Camphora officinarum.

Laurinees. —Cinnamomum Reinwardti (^2), Lauras Benzoon, L. no-

bills, Nectaria angustifolia, Tetranlhera japonica.

(1) Trois faisceaux a la base du petiole,
. . t t

(2) Cinrj faisceaux a la base. Les Ci niia momumn'oni pas, en general, le

type unitaire, leurs feuilles ayant la nervation ternee.
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MoJiimiacees. —Cilrosma ovalifolia et C. Thea, Hedycaria argentea,

Peumus Boldu.

Olacinees. —Villaresia Congonha (8).

Myricecs. —Myrica Gale.

Proteacees. —Banksia verticillala (4).

B^tuli7i6es. —Alnus glutinosa (5), Betula Alnus (5).

Qmrcinies. —Castanea vulgaris (5), Carpinus Betulus (5), Fagus

silvatica (3), Oslrya vulgaris (5), Quercus Ilex (5), Q. imbricaria (7).

Salicinees. —Salix babylonica (5), S. caprea (7), S, pentandra (5),

S. vitellina (5),

Ulmacees. —Celtis australis (5), Planera crenata (5)^ Ulmus cam-

pestris (5).

TUOIS FAISCEAUX.

Amarantacees. —Achyranthes argentea, Rosea Yervaraora.

Aristolochiees. —Aristolochia Pistolochia, Asarum canadense et A.

europseum.

Hamamelidees. —Liquidambar styraciflua.

ClUnopodces. —Blitum capitatum.

Euphorbiacees. —Euphorbia hyberna(6), E. splendens (6), Mercu-

rialis perennis (6), Poinsettia pulcherrima (6).
w

Laurinees. —Cinnamomum officinale (8).

Loranthacees. —Loranthus Macrosolen, Viscum tuberculatum.

Polygonies. —Polygonum Hydropiper.

ProUacees. —Grevillea angulata.

Salicinees. —Populus alba (6), P. angulata (6)5?. balsamifera (6),

P. canadensis (6), P. nigra (6), P. virginiana (6).

Santalacees. —Thesium humifusum.

Urticees-Morees, —Morus nigra (6).

(3) Trois faisceaux a la base du petiole. Dans le Villaresia^ les faisceaux

laleraux, tres petits, ne se reunissent que dans le limbe.

(4) Sepi faisceaux se reunissant en haut du petiole.

(5) Faisceaux dislincts a I'exlreme base du petiole.

(6) Conjouciion dcs faisceaux dans la nervure dorsale du limbe.

(7) Faisceaux se reunissant en haut du petiole.

(8) Feuilles trinervecs, trois nervurcs en has, conjuguees au milieu, les

trois ncrvures reconslituees plus haut.



CHATIN. —NOMBREET SYMETRIE DES FAISC LICERO-LICNEUX, ETC. '2i3

t

I

^^.

m^- .

CINQ FAISCEAUX.

Aristolochiees. —Aristolochia Clematitis, A. Siplio, Nepenthes dis-

tillatoria.

Chenopodees. —Chenopodium album (G), C. ambrosioides (G), G.

Bonus-Henricus (Q\ Salsola Soda.

Eitphorbiacees. —Aleurites gabonensis, Croton hortensis (G), E.

dulcis, E. Esula (G), Hura crepitans, Mercurialis annua (6), M. peren-

nis (6).

Laurinees. —Cinnamomum zevlanicum.

Loranthacees. —Yiscum album.

Polygonees. —Fagopyrum esculentum.

Santalacees. —Mida Cunainghamii, Osyris alba, Pyrularia pubera,

Santalum album, Thesium humifusum*

SEPT FAISCEAUX.

Amarantacees. —Iresine elatior.

Chenopodees. —Boussingaultia baselloides.

Chloranthees. —Ghloranthus inconspicuus.

Cytinees. -—Cytinus Hypocistis.

Euphorbiacees. —Coelebogyne ilicifolia, Dalechampia hibiscoides et

D. spathulata, Euphorbia Characias (G)^ Jatropha Manihot (9), Sarco-

cocca pruniformis.

Urlicees. —Boehmeria argenlea, B. lobata, B. nivea, B. utilis, B. ve-

lulina (6a), Broussonetia papyrifera, Cannabis indica, Dorslenia cera-

todontes (6) el D.jmaculata (6), Parietaria ofncinalis, Phyllochlamys

5pinosa(G), PiUa elegans (6), Urtica dioica et U. urens.

Laurinees. —Cinnamomum kyamis(lO), G. sericeum (10), C. zeyla-

'^: nicum (10).

Anacardiacees. —Gorynocarpus japonica et G. laevigata.

Nyclaginees. —Nyctago Jalapa.

Piperacees. —Piper angulalum, P. nigrum.

Polygondes. —Polygonum Persicaria, Rumex Acctosella.

(6) Conjonction des faisceaux dans la nervure dorsale.

(9) Pas de conjonctioii : feuilles palininervees.

^ (6a) Coiijonction dans la nervure dorsale. —Contrairemeut a laplupart des

Bwhmeria^ le B. velutina a les feuilles lanceolccs et subpcnnces, a peine

tripennees.

(10) Feuilles pahnatinerves; pas dc conjonction.
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NEUF A ONZE FAISCEAUX.

Aristoloclii^es. —Aristolochia sempervirens.

Chenopodees. —Beta trigynaj Spinacia inermis.

Euphorbiacees. —Acalyplia liispida (10)et A. parvula (10), Crotoii

pungens (10), Phyllanthus Emblica et P. mimosoides (6).

Loranthacees. —Nuytsia floribunda.

Piperacccs. —Cubeba officinarum (10), Enckea paniculata (10), Pe-

peromia alata (10), P. argenlea (10) et P. metallica, Piper incanum et

P. macrophyllum.

Polygon^es. —Coccoloba uvifera. Polygonum Bistorta et P. cuspi-

(latum, Rumex scutatus.

Proteacees. —Andriopetalum ternifolium (10), Grevillea Hilliana,

Hakea pectinata, Lomatia grandiflora.

Quercinees. —Quercus Murbecki (11).

Saururees. —Houttuynia cordata, Saururus cernuus.

Urticees. —Pouzolzia Benettiana, Ficus elastica (6), Humulus Lu-

pulus (10).

NOMBREUXFAISCEAUX,

Amarantacees. —Amarantus caudatus, Ilernandia sonora.

Balanophorees. —Ilelosis guyanensis (a), Lophophytum brasi-

liense (a).

Chenopodees. —Beta vulgaris.

Euphorbiacees. —Croton pungens, Hura crepitans, Jatropha muUi-

fida (10), Ricinus communis.

Juglandees. —Juglans regia.

Papayacees. —Carica Papaya (10).

Platan^es. —Platanus orientalis (10).

Polygon^es. —Polygonum orientale et P. petiolatum (b), Rheum
palmalum (b) et R. officinale, Rumex Hydrolapathum, R. pectinatus el

R. sanguineus.
M

Urticees. —Conocephalus naucleiformis (b), Ficus Carica (10), F-

Smithii (10).

(G) Conjonction dans la nervure dorsale.

(10) Feuillcs palmalinerves; pas de conjonction.

(11) Conjonction dans la nervure dorsale pour le Q. Murbeckiy dans Ic baut

du petiole.

(a) De largcs ecailles tiennent lieu de feuilles.

(b) Trfis grandes fouilles pennees et pas de conjonction.
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Des observations faites sur les Monoclilamydees, observation
s'ajoiitant a celles qui ont porle sur les autres classes de Dicotyle-

dones, ressortent des apergus se classant sous les litres suivants :

V Petioles a un seul faisceau;

2° Feuillos composees a un seul faisceau dans le petiole et les

petiolules;

3"* Feuilles composees a petiole plurifasciculaire, mais a petio-

lules unitaires;

4^ Petioles et petiolules plurifasciculaires, mais nervure dorsale

unitairo;

5" Les petioles unitaires sont attribut plus special des especes

ligneuses, et les nervures dorsales unitaires, attribut des especes

herbacees:

6 s nom-
breux, ne se conjuguent dans aucun descas suivanls :

Feuilles-ecailles (Orobanches, etc.) et feuilles engainantes (Om-

belliferes); —plantes volubiles; —feuilles palmatinerves;

feuilles tres grandes;

7" Rapports du nombre des faisceaux avec les affinites bota-

niques.

Reprenons ces points de vue.

Les especes a petiole unitaire sont en nombre moindre, surtout

quant aux especes herbacees, dans les Monochlamydees que dans

les autres classes, parmi lesquelles les Corolliflores tiennent tou-

jours le premier rang.

G'est chez les vraies Ghlamydees (Daphnacees, Laurinees, filea-

gnees, Geltidees, Ulmacees), plutot que dans les Achlamydees, que

la conjonction des faisceaux a lieu des la base du petiole.

Gependant les Amentacees, oii est le type le plus general des

Achlamydees, presententassez frequemment des petioles unitaires.

On pourrait meme s'etonner d'y rencontrer le petiole unitaire,

signe de perfection organique, a cote de la grande simplification

du systeme floral, si Ton ne considerait que le type unitaire est

comme un attribut des especes ligneuses, et que c'est chez les

grandes Amentacees que comptent les rois de nos forets.

Entre Laurinees et Daphnacees cxiste d'ailleurs, en general,

celte difference que dans les Daphnacees les faisceaux ne se con-

juguent qu'a une certaine distance de la base du petiole.

Les vrais Laiiriis (L. nobilis) et pres d'eux les Nedandra et

-
I
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Tetranthera, a feuilles aussi penninerves, out le type unitaire a

rexclusion de la generalite des Laurinees trinervees, parmi les-

quelles exception est formee par CinnamomumReinwardti, a pe-

tiole unitaire, quoique a limbe trinervie,

Les Achlamydees {Quercus, Castanea) n'oi^erenl la conjugaison

du faisceau que vers le haul du petiole ou meme dans la nervure

dorsaledu limbe.

Quand, dans les feuilles composees, le petiole commun presente

le type unitaire, c'est fait acquis pour les petiolules des feuilles

{Albigiay Cassia^ Gleditschia^ Murraya^ Phyllanthus mimosce-

f alius).

Pourront encore avoir les faisceaux conjugues en un seul les

petiolules de feuilles composees dont les petioles sont plurifasci-

culaires {Fragaria^ Geum, Ritbus, Sambucus)^ c'est qu'il y a ici

un retard de conjonction analogue au cas suivant.

La conjonction des faisceaux qui donnedes petiolules unitaires
4

alors que les petioles communs sont encore plurifasciculaires pent

s'altarder encore, de sorle que la conjonction ne s'operera que

dans la nervure mediane ou dorsale du limbe.

Dernier terme de la conjugaison des faisceaux, ce fait, que

j\'ivais d'abord mdconnu, puis simplement entrevu, a la suite d'ob-

servations de petioles n'offranl la reunion des faisceaux que vers

leur sommet, au voisinage du limbe, est, ce qui n*est pas sans

importance au point de vue de la generalisation de Tunite du

faisceau dans les feuilles pennees, chose maintenant acquise.

G'esl meme la le point capital mis en lumiere par la presente

etude.

II ressort clairement d'observalions sur les Bcehmeria velutina,

B. nivea, ChenopodiumBonus-Henrictis,C. amhrosioides et Ficus

elastica; sur les Euphorbia hyberna et splendens, Croton horlen-

sis, Euphorbiacees, les Cheiranthus et Malthiola incana, toutes

plantes b. nervation pennee.

Ainsi cetle nervation, que j'avais signalee comme commandee
(et elle Test toujours) par les petioles unitaires, la disjonction bila-

terale faisant suite voulue a la conjonction, est encore subordon-

nee a la nervure dorsale unitaire, la nervation pennee sans con-

jonction prealable des faisceaux du d

comme
consequence generale de conjonction.

que

?^U^
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L'exception que j'avais signalee en disant : « h petiole unitaire

correspond toujours une nervation pennee; mais il est dcs nerva-

tions pennees avec petiole plurifasciculaire », s'altonue beaucoup.

La scule difference est que la conjonclion des faisceaux est plus

retardee dans un cas que dans Tautrc.

Des faits plus liaut rapportes et sous reserve d'observalions

ulterieures contraires, lesquelles ne pourraient se rapporter qu'a

des exceptions, il ressortque, dans lesMonoclilamydees, Ics cspcces

ligneuses sont en general seules a avoir des petioles unilaires, la

fusion des faisceaux ne se realisant pascliez les especes herbacees,

d

/<

les Spircea, etc.

La multiplicite des faisceaux, commune ici dans les especes

herbacees, laquelle est commeun acheminement aux Monocotyle-

dones, est en rapport :

Soil avec I'engainance des ecailles ou des feuilles (Brugmansia,

Lophophytum, Orobanchees, Polygonees)

;

Soit avec la grande dimension de celles-ci {Beta, Polygonum

orientale et P. petiolatum), surtout quand a la grande dimension

des feuilles s'ajoute la nervation palmee {Rheum, Bicinus, Pla-

tanus)
;

Hurmd

Convolvulus et P. dumeto

des

nombre des faisceaux du petiole se confirment dans les Mono-

chlamydees, quant aux feuilles palmatinerves et parallelinerves,

ils se completent pour les feuilles penninerves, ou la disjonclion

pennee est commandee, non plus seulement par le petiole k un

faisceau, mais aussi par la nervure dorsale rendue a son tour uni-

taire par la conjonction des faisceaux montants du petiole.

Des affinites sont affirmees ou contre-indiquees, dans les Mono-

clilamydees comme dans les autres classes, par le nombre des

par

Celt

cees; sont au contraire eloignes : les Salix des Populus, \cs

Euphorbia hyherna et splendens, a faisceaux conjugues dansla

nervure dorsale, des Euphorbia Characias, dulciselEsula, surtout

<ies Euphorbia hispida eiparvula, a feuilles palmatinerves, etc.

•r:^

h.
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A noter que des especes herbacees a pluralitc des faisceaux ne

sont pas plus dissidentes ici des plantes ligneuses unitaires des

memes groupes {Passerina dans les Daphne, etc.), que les Rosa-

cees et Legumineuses herbacees ne le sont par rapporl aux especes

ligneuses de leurs families respectives.

Au conlraire, les Euphorbiacecs et les Malvacees, rapprochees

par quelques botanistes en raison de leurs fruits a coques, etc.,

different beaucoup par les faisceaux entrainant dans celles-ci la

nervation palmce, laquelle n'est qu'une exception {Aleuriles, Ja-

tropha, Manihol, Ricinus) dans les premieres.

Notons encore qu'une importante famille de Monoclilamydees h

petioles engainants toujours muUifasciculaires, les Polygonees,

2orrespondenl par le signed'abaissemenlaux Rcnonculacecsparmi

les Dialypetales hypogynes, aux Ombellifercs cbez les DialypeLales

perigynes et aux Composecs dans les Gamoperigyncs; ricn de pa-

reil, il est superflu de le dire, ne se prcscnte dans la classe, plus

elevee, des Corolliflores.

Le rapport existant entre la multiplicite des faisceaux du petiole

et la grande dimension des feuilles a ete constate frequemment

chez les Monochlamydees; ce rapport, general pour les Rheum,

Beta et Phytolacca, se relrouve chez les Polygonum (P. orien-

pec

qu
entre le grand nombre des faisceaux et les grandes dimensions des

feuilles, les faisceaux ne sont plus que de trois a sept chez les

Polygonum Hydropiper et Fagopyruw,, chez les Rumeoc Aceto-.

sella Qi R. sculaius, toutcs especes i petites feuilles; mais c'est

dans la famille des Myrsinees, Gamopelales dissidentes par leurs

ovales bitegumentes, que se trouve la plus nette demonstration

des rapports qui lient la multiplicite irreductible des faisceaux a la

grande dimension des feuilles : les Myrsina africatia, gracilis et

retiisa, Ires petites especes a feuilles longues a peine de 1 centi-

metre avec 4 a 5 millimetres de largeur, n'ont qu'un seul faisceau,

tandis que Clavija, a superbes feuilles lanceolees, longues souvent

de plus de 1 metre, presente des faisceaux en nombre illimite.

M. Jcanpcrt annoncc qu'il a reccmmcnt recolte aux envi-

rons de Paris les Carcx Davalliana, dioica ct paradoxa.
M. Chalin rappellc qu'il a naguer.e trouve les Carex Daval-

.- ^J
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liana eAdioica dans les Fonts de la Reine-Blanche, pros Chan-
tilly. Aujourd'hui, la prairie ayant ete defrichee, ces planles

ont disparii.

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante :

NOTICES BOTANIQUES; par M. «. ROUY(1).

Ill

A$iti*a^aluis heliuintoearpofit YilL Hist. pi. Dauph.y 3,

p. 456, t. XLII.

.
II s'agit la d'une espece de Villars, que les autcurs contem-

porains ont admisc, les uns commeun synonyme de VA. depres-

sus L.,les autres commeune simple varicle de cede memeespece.

On salt que, dans le grand genre Astragalus^ les principaux

caractcres specifiques sont tires, en majeure partie, de la forme

du legume. Or voici comment sont conformees les gousses des

f deux plantes :

(15A. depressus L.

metres de long sur 2-:2 i/^ de large), plus ou moins incurveese

attenuees-acuminees an sommel.

" A. helmintocarpos Vill. —Gousses ovoides (8-12 millimetres d

long sur 4-5 de larire), droites et arrondies au sommel, brusque

menI mucronees.
s: '.

Puits de

Guillaume, pr^s Embrun (Hautes-Alpes) ; M. Girod me I'a envoye

recemment, provenant du mont Chaillol-le-Vieil (Hautes-Alpes),

pres du col qui regarde Champoleon, a une altitude de 2r300 metres,

et je I'ai aussi en herbierdes localites suivantes : montSeiizc, pres

Gap (Ilautes-Alpes, leg. Grenier); montagnes entre Gedre et

Saugue (Hautes-Pyrenees, leg. Bordere); djebel Takrcda, terri-

toire des Bou-Guemmech, prov. de Nlifa, au sud-est de la prov. de

Demnat (Maroc, leg. Ibrahim, ex herb. Cosson).

On voit que VA. helmintocarpos Vill., indiqu6 aussi en Italie

par Orsini. est h rp.chp.rchar non seulemenl dans les Alpes, mais

(1) Voy. pins haul, p. 39.


